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MAUVAISES HERBES 


LES MAUVAISES HERBES-—LEUR DESTRUCTION. 


Le PROBLÈME DEs Mauvaises HERBES. 


En publiant cette quatrième édition du Bulletin sur les Mau- 
vaises Herbes, le Département de l'Agriculture est en mesure 
d’atiliser les expériences faites pendant quatre années et peut 
aujourd’hui présenter au cultivateur le produit d'une étude 
et de recherches incessantes. :Cetje édition est donc absolument 
moderne et essentiellement pratique dans ses enseignements. 


Le besoin d'efforts actifs et bien déterminés dans le sens de 
l'éradication des Mauvaises Herbes ne s'est jamais fait autant sen- 
tir que durant ces dernières années. Elles ont, en effet, abondé 
plus que jamais, à en juger par les pertes sérieuses qu'elles ont fait 
subir aux eultivateurs manitobains. ë 


Le lecteur est prié de remarquer que cette abondance marquée 
n’a pas été le résultat de l’insuccès des méthodes suggérées par le 
Département pour la destruction des Mauvaises Herbes ; car, dans 
tous les cas où les instructions données ont été fidèlement suivies, 
il y a eu un progrès marqué. La véritable raison de l'extension du 
fléau est le plus souvent le manqgne de soin et aussi, peut-être, 
l'ignorance du mal. On croit cu renseignements donnés dans 
faites sur 
ts Agricoles, ont été de 


ce sujet dans un nombre d'Insti 
ui aujourd'hui demandent ardemment de plus amples détails 
.Les Municipalités, durant ces dernières années, ont pris la chiose à 
cœur, Les conseils municipaux ont non seulement donné l'ordre 
aux agents-voyers de faire arracher les Mauvaises Herbes, mais en- 
core, dans plusieurs municipalités du moins, ont nommé un ou 
deux inspecteurs spéciaux chargés de veiller à l’application de la 
loi sur les Mauvaises Herbes. Ce mouvement est des plus recom- 
mandables. Le Département a nommé, de son côté, un inspecteur 
Provincial, chargé d'assister et d'instruire les inspecteurs munici- 


nature à éveiller l'attention d'un grand nombre de cultivateurs, | 


Les mauvaises herbes déprécient la terre, diminuent son ren- 
dement, sont coûteuse à détruire, rendent la moisson, les 
battages et les chariages plus difiiciles et plus dispendieux. Quel- 


= quefois même la moisson est complètement perdue, devant être dé- 
ite conformémen 


truite ment aux instructions du “ Noxious weeds Act.” 
ep er laiterie sont dans certains a ane: > 
préciés, machines endommagées, pendant que illiere de 
dollars doivent être dépensés chaque année, it en corvées, soit 


mes, dont une grande partie pourrait aisément être prévenue. 
CE QUE LES MaAUvaIsEs HERBES SONT ET CE QU'ELLES FONT 


Les manvaises herbes sont des plantes indigènes ou de provenan- 
ce é ère implantées dans notre pays etqui du fait, de leur propre 
nature ou de leurs habitudes, nuisent aux culturesou à d'autres inté- 
rêts. Nous avons indiqué plus haut quelques uns des points dan- 
gereux et l'excès de leur nuisance devrait sufire 
pour stimuler chez le cultivateur le désir de s'en débarrasser. Pour 
rendre ce mouvement profitable, il est de toute nécessité de connai- 
tre la manière dont les mauvaises herbes affectent notre cuiture, 
aussi que bien leur caractère et leurs habitudes. : 


COMMENT LEUR SEMENCE SE DISSÈMINE 


La rapide extension des muavaises herbes s'explique facilement, 
si on considère quels sont les agents qui favorisent leur prodnc- 
tion, Tout est en leur faveur. La nature fait l'ouvrage, et de bien 
des façons. 


1o—Le vent porte à de très grandes distances certaines graines 
disposées naturellement à s'envoler, ou les emporte dans "des nua- 
ges de poussière on de neige. Tel est le cas des herbes roulantes 
ui, emportées par le vent, laissent échapper sur leur parcours des 
milliers de graines. : 


L'eau des ruisseaux et des rivières les charrie par myriades et 
les dépose le long des rives où elles s'enpressent de se developper. 
Un ex-mple connu de ce mode de propagation est celui de l’em- 


bouchüre de la Rivière Has. ae où les hautes eaux ont répandu en 
tror grande abondance les chardons du Canada. 


Dans d’autres cas, ce sont les oiseaux qui les répandent soit par 
leurs déjections, soit en les laissant s'échapper de leur plumage au 


quel les grains se trouvent quelquefois attachés. 


-{joindre les milliers d’autres 
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Evites l'usage des Poudres contenant de l'Alun 
Elles sont préjadiciables à la santé. 
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Un jour cependant iqués à d’autres moyens destinés à arrêter l'extension du fléau. 
yer ce célèbre Toni- Faut pas nécessaire de produire des chiffres, car il est évident! CONTRE LA FAIBLESSE 
que. Cette merveille du siècle. 1len usa d'une manière judicien- que ces mauvaises herbes causent aux cultivateurs des pertes énor- FÉMININE ? 


Les avez-vous prises en sui- 
vant scrupuleusement les di- 
rections qui se trouvent dans 
chaque boîte ? Ce n'est pas tout 
d'en faire usage, il faut savoir 
comment et quand les prendre. 
Elles sont absolument efficaces 
contre toutes les maladies pro- 
pres à votre sexe: telle que 
Pâles couleurs Anemie, irrégula 
rités, Pertes, prostration nerveu- 
se, froid aux mains et aux pieds, 
etc., etc. 

Si vous n'avez pas réussi une 
première fois, essayez encore en 
suivant bien les directions, et 
votre témoignage viendra re- 

que 
nous aveus en mains. 
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| ces vers qui le martyrisent 


et le tiennent éveillé la nuit, 
et lui donneront un sommeil 
paisible, 
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paux et aussi de voir à ce que les municipalités , font ainsi tous A vendre chez tous les pharma- É y. 
leurs efforts pour s'opposer à l'extension des Mauvaises Herbes 90— Les mauvaises herbes sont aussi distribuées par l'homme }<1e2#.0# au Canada et + 
| I1 réchauffe l’esto- n'aient pas leur travail détruit par la négligence des municipalités |}; même bre pr 7 ris sur réception de pe 
| mac et facilite le tra- voisines. Il est certain que l'union et l'entente de toutes les mu-| ; _ + ao gen É: 
| vail de la digestion, il calme les nerfs, repose les mus- PS eet le moyen le plus effectif d'exter- : La semence sale, qui est gaie ee ee est sa ra Denis, Montréal, Can, L. # 
| it di 1 froides et donne un quefois pour un semblant de bon marché. Quelques unss des pas | "re k.. 
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sotlur d ee forces. _I1 purifie, fortifie, enrichit le sang - QUELQUES NOTES SUR LES HERBES LES P£Lus REMARQUÉES Les plantes mûres et chargées de graines sont trainées sur les L UNI M IS E 
; et par là assure une santé parfaite à ceux qui font us inrées Pasèes champs par les herses où les semoirs. St-Joseph, 4 
usage de cet énergique tonique. < On les emporte dans le foin, le manger des animaux, le fu-|€, SAINT-PIERRE Lie 
Comme nous l'avons dit plus haut, les années passées ont été | mier, dans les wagons, les machines à battre et les chemins de fer. Chaises PAU édbdite D.” 


particulièrement favorables à la croissance des Mauvaises Herbes 
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Les observations et les compäraisons les plus minutieuses faites 


le 3 Juillet prochain. 
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Stimulant 
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Reconstituant 

Nutreitif 

Aperitif 

Exquis. 

Employé avec. suecès 
pour combaitre rapide- 
ment l'Anémie, la Fai- 
blesse, la Paleur, la Dé- 
bilité,  l'Insomnie, la 
Dyspepsiè et le manque 
d'Appétit. 

Pour les adolescents, 
les convalescents, les 
Vieillards, le VIN “THE 
BUILDER" est l'aliment 
rénovateur par excel- 
Jence. 
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Winnipeg. 
Phone 133. 


—#——— 


Nouvelle Epicerie « 


Une Bonbonniere =. 


cure BOY }I)» 


Ceux qi aiment les Bon- 
bons de choix savent qu'en les 
achetant ici, ils auront quel- 
que chose de frais et de bon. 
Aussi délicat qu’un bonbon 
peut l'être. De lère classe. 


W. J. BOYD, 


370 et 579, Rue Principale 
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M. T. LAPLUME, si avant:- 
geusement couau du publi. 
vient d'ouvrir un magasin d'E- 
piceries, Grains, Farine, ete. 
l'encoiguure des rues MCDEkK.- 
MOT et RORIE Ses prix 
sont modérés et satisfactio 
garantie. 


Les gens de la campagne trouveroit 
chez M_ Laplums l'avastage de se loger à 
u2 prix raisounable «4 pour: unt aussi Lx er 
lours chevcux dans un écurne confortable 
(ancienne écurie Benson) pouvant loger 
une vingtaine de cheraux 


u'on appelle Gousse d'argent (Lesquerella argentea) et y fit 


dans différentes régions de la Province ont dénoté certains points 
intéressants qu'il est bon de signaler pour le bénéfice du cultiva- 
teur. 


10—Une des choses les plus à remarquer, est l'extension des 
mauvaises herbes. On pouvait s'attendre à en voir dans certaines 
places, mais grâce à certaines particularités des saisons, on en a 
trouvé beaucoup partout. Dans quelques circonstances, où ls 
moisson s'est faite tard, certaines herbes qu'on coupe généralement 
avant qu'elles ne soient à graine, ont eu le temps de mürir, infestant 
par là le champ pour l’année PR > 

20—Un autre point très important est l'abondance et même la 
prépondérance des plantes indigènes qui sont devenues des maurvai- 
ses herbes. Parmi-elles on remarquons le chou-gras, le passerage, 
le soleil, l'herbe aux poux, la sange et le rosier des prairies. Leur 
présence s’est faite péniblement sentir et a prouvé une fois de plus 
le danger causé per les plantes indigènes. 


80—La proportion des différentes plantes est aussi une ques- 
tion très intéressante. Dans la province en général, c'est le chou- 
gras qui domine, suivi du Passerage, du Liseron et du Soleil. Dans 
la vallée de la Rivière Rouge, les chardons, l'herbe à palettes ou 
tabouret, sont les herbes qui font les plus grands ravages, tandisque 
l'herbe aux poux fait aussi sentir sa présence. Il est certain qne 
cette proportion dans la croissance des mauvaises herbes est due 
vour beaucoup à l'influence de la saison. 


40—On doit aussi remarquer l'abondance de certaines plantes 
indigènes, ou étrangères, considérées dans le passé comme  inofien- 
sives ou, dans quelques circonstances, inconnues du cultivateur. 
Dans certaihs cas, on ne-trouve les plantes indigènes que par pla- 
ces.  Néammoins l'expérience nous apprend combien elles doivent 
être surveillées. Un exemple remarquable est le Sisymbre touffa 
gris (Sisymbrium Hartwegianum) appelé en anglais moutarde grise, 
qui ne diffère du Sisymbre à feuilles découpées appelé aussi Tansy 
musiard que par ce que ses feuilles sont grises au lieu d'être ver- 
tes. Jusqu'en 1897, cette plante n'était connue que des collection- 
neurs, comme commune à l’ouest de notre Province. L'an dernier 


On cite encore un curieux exemple d'une ferme des environs de- 
Neepawa où le grain fut ‘infesté d'une plante bien peu connue 
des 


Les repasses des séparateurs ou des cribles sont souvent négli- 


gées et même, quelquefois, labourées dans le champ. 


La connaissances de tous les faits suggère nécessairement des 
( À suivre sur la 2ème page) 
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Une cuillérée à th. de PAIN 
KILLER dans de l'eau chaude 
sucré guérira presque n'importe 
quel cas de flatuosité et d'indi- 
gestion. Evitez les contrefaçons ; 
il n'y a qu'un seul véritable 
PAIN KILLER, celui de Perry 
Davis. ‘25e. et 50e. 4 
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En soirée. 

Un jeune poète décadent ra- 
conte à Taupin qu'il a fait pu- 
blier un recueil de ses vers. 

—Je les ai réunis dans une | 
plaquette intitulée * Flâneries.”| 
Que pensez-vous de ce titre? | 

—Il est un peu long. | 

—Un peu long? fait le poète! 
abasoürdi, mais il n'a qu'un! 
mot. | 

—C'est possible, mais les deux 
premières lettres sont encore de 
trop. 


AUCUNE ERREUR £. 
DE 2 | 
Cherchez nn remède qui fait. 
da bien immédiatement, qui] 
peu ; vous ne trouverez que le! 
BAUME RHUMAL. IS, 


Par ordre du PRÉSIDENT : 


ALEXIS CARRIERE, 
Secrétaire 


Prescription 
For mankind 
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LE 


TA 


DePodeeaerense 


mllul. Mote the mord R IP 
nd A pachage LE 


dem battez jamais ter suis dans différen ss ents ; 
1 |batiez tonjours aux mêmes endroits et surveillez les soigneuse- 
50—Nettoyez à fond les moissonneuses et autres machines 
avant de passer d'un champ infesté à un champ qui ne l’est pas. 
60—Si c'est possible, clôturez votre terre de façon à 
possible, « façon à empêcher 


de vos voisins d'y pénétrer. Que les animaux ne 
courent que sur les chemins ordinaires, 


F. 


To—Vo ez à ce que les coins et la boîte de votre wagon, ainsi 
que les pieds de vos chevaux soient propres avant de les conduire 
sur vos champs. c 


. 8o—Faites casser tout le grain destiné à la nourriture de vos 
animaux, même si vous le croyez propre. 


trop peu central. . 2 : 

M. À. Potvin fit aussi quelques 90—Ayez l'œil sur les ruisseaux, sur le places inoccupées et 

Bien que nouveau | les coins de vos clôtures. 

venu parmi nous 1l s'intéresse à Re j 
au progrès de notre vil. 1l 100—Ne laissez jamais d'herbe mûrir sur votre ferme et invi- 
voit avec plaisir que tout le|t°7 vos voisins à prendre les mêmes précautions. Faites votre pos- 
monde sent le besoin d'améliora- | Sible pour aider à l'exécution de “ l'acte sar les mauvaises herbes,” 
tions et il augure bien de cet état 
des esprits Soyons prudents, 
conclue-t-il, mais soyons aussi 


ERADICATION 


? La destruction des mauvaises herbes ne peut être accomplie 
Après quelques questions fai- |*Yec succès qu'à la condition d'étudier soigneusement les lois de la 
_ sujet du nouveau chemin de fer|tes au maire et au député de | ‘i° de la plante et le caractère des différentes espèces nuisibles: 
DR LS | Saint-Boniface par M. Joseph 
| contaler que le ville aura une [comte à propos du pont a de 
SR À ins ion du ian Nor- : 
 gareet un pont libre pour les n À 5.|  lo—Herbes Annuelles.Elles comprennent toutes les- plantes 
des lu © dis coul où 7 dep ragre pt quise reproduisent Er la ee et eat es saison, si la 
à de l'acquisition d’un | mots la position et les démarches e germe au prin ps. Elles ont généralement de petites racines 
pairs libre pa. les voitures. |du conseil. Le Conseil, dit Son Ébreuses qui pénètrent peu profondément dans le sol et produi- 
; L pour ; | sent généralement une grande quantité de semence. Ce dernier 
Il , Honneur, est en office pour agir |”: ; : 
croit cependant qu'avant de “À point constitue leur sauvegarde contre une extimction rapide, que 
à __ Jet on ne pent le forcer au ‘“refe- 7. ; q 
prendre nne décision, le conseil |, um” chaque fois qu'il doit les plantes annuelles subiraient nécessairement. Comme exemples 
doit s'assurer du coût exact d'un | prendre une détermination quel- | 1° cette classe, nous pouvons citer la moutarde sauv le chou 
"pont neuf et de la valeur actuelle | conque. Par exemple, suivant tr ph an mes cr pages annuelles, age ile Shan gr 
SE po NT à s est partenir à la classse suivante, celles dont la 
du pont Broadway ainsi que du | ui, de même que suivant l'opi graine germe à l'automne et peut soutenir les ggueurs de l’hiver.Elk s 


_ coût des réparations que devrait Fe ag Ar : ai rarvsd continuent leur développement aux mdr us du printemps. 


subir ce pont; tout cela en te- : Telles sont l'herbe à palettes ou Tabouret des champs (appelée 
s sont la base des autres améliora- | "5. For $ POUR 

nant compte de l'argent qui sera | tions et il est regrettable qu'on bien injustement l'herbe Française) etla Bourse du berger (Shep- 
Papttns eurries dn l ville et lait joné opportan de pifionner PU, Pl eie d0 ces plantes en erpotns dome rime de 
qui par conséquent restera chez pit tt le construction dres et délicates au soleil et au vent par un bon hersage,on pard’au- 
mous. Il encourage fortement M. le maire termina en disant |‘"°S moyens, leur destruction est assurée. Si toutes les 
les ouvriers de la ville à deman- qu'au sujet d'un pont libre, un graines germaient de suite ce travail serait achativement facile ; 
der de l'ouvrage à MM. McKen- expert avait été chargé de prépa- mais comme nous l'avons déjà dit, les graines des plantes apparte- 
sit Mans ot fus an devoir or des oaimés éabisont Le |"ant à cote cl nt une vitalité erinardinaie et si cles sont 
# 14 M * O0! v . 
|; get pen __. L Re pos ei rene pa plusieurs age et sc reproduiront au moment où on rap à _ 
è {de même que le coût d'an!t°ndra pas, quand elles se trouveront ramené:s à la surface du sol. 

tion sur la transaction entre le 4 


t = données t à ? à 
gouvernement et les différentes ns us Piece robes 20—Herbes bisannuelles—Ces dernières se reproduisent aussi par 
compagnies de chemin de fer. a semence, mais demandent deux ans pour se développer complète- 
US LS de nr ment ; la première année, la plante fait provision de nourriture 
Be ve | . . | La Vraie Cause pour produire durant la seconde des fleurs et des graines. Le pa- 
appelé à parler et traita princi- nais sauvage, l'absinthe bisannuelles et quelques autres sont des 
palement la question du pont. El DeN b M specimens de cetté classe. Ellés demandent le même mode de 
se déclara en faveur d'an nou- eNompreux "aux traitement que les herbes annuelles. 
veau pont libre allant frapper la PAL ALIERUES F 
rue MeDerwot, à Winnipeg” 11 | Est la constipation, une irré- 30—Herbes Vivaces. —Elles continuent à se développer pendant 
à qu'il vont mieux cons- gularité qui est corrigée et | plusieurs années. Ce sont les plus dangereuses et les plus ennuy- 
considèr » ; de: euses, car elles peuvent se propager non-seulement par la graine, 
truire, même à da frai rmanemment guérie par * : ; 
gran s, un e Dr Chase’s Kidney Liver | Mais encore par des radicelles qui forment de nouvelles tiges et, par 
pont neuf, que d'acquérir le Pills , conséquent, de pps es Telles sont les rosiers a rer 
t Broadway qu'il trouve peu 4 ries, le chardon des champs, le laiteron des champs, quelques 
ad et rl solide nr à Demandez à tout médecin resvectable variétés de soleils, le chiendent, etc. Le plantain, le pissenlit os 
traffie auquel il est soumis. quelle est la cause des, plus grands déran: | Dendeion, la marguerite et certaines autres herbes reprennent de par 


gements de l'organisme et des plus grandes | la racine quelque peu mais produisent aussi une grande quan- 
M. l'abbé Cloutier fut d’un | souffrances, et il vous nommera invariable- tité de q ra pe Lt pme it ” gr q 

: . ment la constipation ou inactivité des in- graines. 
avis contraire. Le pont Broad- sis 1 ajoutera que ceci ne serait pas, 


way, dit-il, acheté par la ville à RE grue Ro ras From pd pe Les plantes de cette classe, quant à leur vitalité et leur vigueur, 


=. “prix raisonnable et suffisamment | portant organe dépendent surtout de la uantité de nourriture emmagasinée dans 

- à FACE lerait aussi |. Pa ifnorance, négligence ou un senti- leurs racines, nourriture dont l'absorption se fait dans les feuilles 
#1 réparé. < 2ocœum | ment de en pudeur, on pas les intes- | sous l'influence de la lumière du soleil et de l'atmosphère. Si la 
Ex. bien qua un pout neuf et le coût un suivent les déontee que | Source d’approvisionnement est coupée, la plante s’épuisera et périra 
0. de ce travail pèserait moins sur | seins, la torpeur du foie, l'indigestion et | bien vite, Ceci indique la manière dont on doit chercher à les 


les contribuables, déjà suflisam- 2: Re Re des sysèmes lexterminer. Comme il est très difficile de faire disparaître toutes 
ment chergés. M. l'abbé Clou-| L'appendicite, l'inflammation des intrs. les petites racines de la terre, ce qui serait assurément le meilleur 
tier. ajouts qu'il ne parlait qu'en tins, la walrdie de Bright et toutes les | procédé, il faut au moins les réduire en leur coupant toute nourri- 


E_ complications horriblement douloureuses V à-di i 4 

À à ne lee n°e. | s'emparent ce malsdies set habituelle. ture, c'est-à-dire, en détruisant tout ce qui émerge du sol. 
ee * * à î s . | ment le résultat direct de la négligence à 
tait que l'expression d'une OPI- | tenir en état régulier et normal les intes- 


On classe les mauvaises herbes en. 


DÉTAILS QUANT À LA PRATIQUE 


gulières. 
: ÉRs ane 
Se Dee 
‘ ma 
ns de Le nues tn hi Fe de a es Ne spé 
2e Put d'une parte santé depais que je suis sous 1e 1e Cle Ebimique __ 


elles le 
de la matrice qui me “ DAME JOSRPH BEAUMT 
ele tentes Le demie à “ Kscanaba, un, * 


Les points de côtés, les douleurs dans le dos, cette sensation de pesanteur et 
de tiraillements que les femmes éprouvent sont toujours causés chez elles par le 
BEAU MAL, et les Pilules Rouges en guérissant cette maladie, guérissent aussi les 
maux et les douleurs qu'elle occasionne. 


Les Tablettes Purgatives doivent être prises en même temps que les Pilules Rouges, 
par les femmes qui sont coustipées, car la régularité des intestins est très impor- 
tante pour le soulagement des maux que les femmes endurent, 


Témoignage de MADAME ST-LAURENT : 


Messieurs les Medecins 5 sage 
ie de la Cie Chimique Franco- Américaine, 
Montréal. 


“Cuers DoCTAURS, “ ne regrette pas | ’ai dépensé car 
u Je prends le liberié de vons tracer ces quelques 2 j'ai commune ref à ed ces merteillenes 
“lignes pour vous dire l'état de ma santé. Depuis +: j étais rendue À bout et il m'était impossible de faire 
que je vs ai - Être ere qu ee 4 Te “. quoique ce soit, Je SNÉCNÉS DMRREN la 
; 14 livres ; grasse ue. v ‘vie était un martyr pour . É 
ce Dns dire que La suis en varfale Gi J'ai eu une : Fe 
“ maladie heureuse et une recouvrance saus accident, “ DAME JEAN-BAPTISTE ST-LAURENT, | 
“et je dois ce bonheur aux Pilules Rouges, car sk } 
« elles m'ont guérie de tous mes maux et out fait de “Ste-Flavie, Qué" , 
ee pre Lors attirons gousse mermneutt UE 18 TANT 2T6S 171pO0r- 
+ 
Ai 15 À WVU9 PATI ENTES. tant que nous avons retranché le nom Au Dr. Coderre 
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues à l'avenir sous le nom de: + 
PILULES ROUGES de la CIE CHIM'QUX FRANCO-AMERICAINE. 
Pour le pius grand intérêt de nos p'ticntes, nousavons cru faire ce changement, elles 
éevronut donc comme PE le passé, et plus que jamais, Con gr men le nom de la 
FRANCO AMÉRICAINE, soit sur chaque boite, c'est le seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au 100 cu a 25c. la boite 


Nous invitons atssi nos dntes à venir voir les Méde- 
cins & alistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME27T- 
CAINE, si elles désirent avoir plus de rensei 


FAC-SIMILE DU PAQUET. 


on Lu ; données nos masse pes absolument 
es et ne outre manquer d'être ntiles aux femmes 
LT . Nos PILULES ROUGES 


Aûdressez vos lettres comme suit: 


CIE CHIMIQUE FRANCÔ-AMERICAINE  : 


que vous ne destinez pas au labour d'été, et «i vous craignez en 
avoir trop grand pour vos forces, semez en une partie en herbe| Dom Benoit a pu retourner à 
qui préservera en partiece morceau de votre terre, jusqu'à ce que! Notre-Dame de Lourdes, mercre- 
vous puissiez le traiter en jachère d'été. ! di dernier. Dois Grés lui-même 
50—Après vos semences, binez votre terrain destinée à la ja-|* voula venir chercher l'ilastre 
chère un tant soit plus profond que votre labour de l’antomne pré-|convalescent à Saint-Boniface et 
cédent, et hersez aussi souvent que vous voyez des herbes appa-|le ramener dans sa communauté. 
raitre. L'arrivée de Dom Benoît à 
Lourdes a été une grande joie 
pour la paroisse ; on avait pré- 
paré une démonstration, mais le 


60— Commencez alors votre labour de manière à avoir terminé 
avant qu'aucune herbe n'ait formé de semence. 


h nion personnelle, + 
_+2 Invité par un grand nombre 
de personnes, entre autres par 
 - Son Honneur le juge Prendergast. 
ne. à prendre ls parole, M. le 
À vicaire général Dagas dit 
ss qu'il était présent à l'assemblée 
pour témoigner de l'intérêt que 
l'archevèché prenait aux affaires 
civiques et des bonnes dispo- 
: sitions que Mgr l'Archerèque et 
son clergé nourrissent à l'endroit 
>  detont ce qui est de nature à 
= faire prospérer Saint-Boniface 
M. le Grand Vicaire ajoute qu'il 
he peut en ce moment définir 
l'attitude de l'archevêché su su- 
jet du pont, mais qu'il le pourra 
avant longtemps. Le T. R M. 
_ Dagas termina en donnant les 


Beauzoup s'imaginent qu'il y «a des pres- 
criptions pour la constipation ec se dro- 
guent avec des sels ou autres co® positions 
fortes, malsaines et aflaiblissanteS qui font 
fonctionner les intestins, mais qui, prises 
souvent, amorussent et paralysent l'orga- 
nisme, de teile sorte qu'il devient inca- 
pable d'agir per lui-même «4 ne subit pas 
‘'iafluence des substances curatives. 

Les Dr Chase's Kidney Liver Pills 
agissent naturellement et agréablement 
sur les intestins et, par leur effet 1onique et 
renfnrcissant, guerissemt complètement et 
permaurmuent la constipation 

Personne de ceux qui se rendent compte 
de la grande importance de teni: les iptes- 
tias en bon état ne peut oublier que les 
Dr Chase’'s Kidney Liver Pills sgot le pes 
grand régulateur du sysième filtrant et ex- 
crétoire—le foie, les reins et Les 1ntestins, 

Comme remède de famille pour prévenir 
et guérir ls constipation, l'excès de bile, le 
dyspepsie, l'inactivité du foie et les très 
nombreus maux qui suivent ces drange- 
monts, les Dr Chase's Kidney Liver Pills 


Herbes Annuelles 


Sous ce titre nous allons traiter plus spécialement de l'herbe à 
palettes ou Tabouret des champs. Le traitement à suivre pour cette 
pire ennemie de nos cultures peut s'appliquer aussi bien aux autres 
herbes annuelles, quoiqu'il ne soit pas absolument nécessaire 
d'être toujours aussi rigoureux à l'égard de quelques-unes. 


lo—Estimez à l'automne combien de terrain vous pouvez 
mettre en jachère pour le printemps suivant. N'entreprenez pas 
un àcre de plus que ce que vous pourrez faire parfaitement bien. 


20—Labourez ce terrain très mince aussitôt après la moisson. 
Hersez aussitôt et aussi souvent que les mauvaises graines ger- 
ment. Veillez bien à ce qu'aucune herbe ne montre la tête à la 
surface du sol, quand l'hiver arrive, car plusieurs d’entre elles con- 
serveront leur vitalité pendant l'hiver, et produiront des graines 
| de bonne heure au printemps suivant, avant que vous ne soyez 


beaucoup les premières et dépes- | prêts à faire votre labour d'été. 


sout de 

eut de loin au point de rus de la santé Loutes 
les autres pre sim: ares ea Am 
nque. 


30—Hersez encore au printemps et aussitôt que possible. 
4o—Labourez au printemps et semez toute laterfe cultivée 


To—Hersez chaque soir le terrain labouré durant la journée, et 
ré cette opération aussi souvent que les herbes se montreront 
à la surface du sol. Le but de cette opération est de provoquer la 
pousse des mauvaises herbes pour les détruire quandelles sont 
Jeunes encore. 


80—La saison suivante, semez sans cultiver; mais ayez soin 
d'arracher à la main les herbes qui paraitront dans votre grain. 


99—Mettez ces mauvaises herbes dans un Lon sac pour ne pas 
les égrener sur votre champ. 


100—Brulez les, car si vous les jetez en tas, celles du dessous 
pourront mürir leur semence. 


110—En auiomne faites pour ce terrain comme vous avez fait 
l'automne précédent pour votre jachère,et semez le printemps suivant 


médecin a défendu crtte manifes- 
tation publique de sympathie, 
à cause de la grande faiblesse du 
malade. 

Dom Bernier, qui est resté au- 
près de Dom Benoît pendant sa 
maladie, est reparti lui aussi, 
mercredi, pour N-D) de Lourdes. 
Œ———— 

La neuvaine préparatoire à la 
retraite du jabilé est suivie avec 
beaucoup d'exactitude par la pa- 
roisse. Les Sœurs Grises ont 
charge de la masique. 


sans laboarer. Sar les terres infestées de graines de mauvaises her- | = 


bes, ne lsbourez jamais et ne xemez jamais avant de donner à 
toutes les graines qui se trouvent à la surfsce du sol la chane de 
germer avant et après le inbour. Ne vous laissez jamais illnsion- 
ner sur la propreté de votre terre parce que vous aurez eu une 


Abonnez-vous au 


“ MANITOBA ” 


LA 


| 


LE: Dur 1e déétrttiion 
‘| nistère de l'Agriculture des 


frisson peut entraîner la pneumonie, et un rhume 
la consomption. La grippe fait de nombreuses 
victimes, ses effects sont désastreux et souvent fatals. 


ou Dr Williams 


sont ce qu'il y a de mieux pour enrichir le sang et 
donner de la vigueur aux nerfs. Depuis la première 
À la dernière dose cet effet se fait sentir. Les per- 
sonnes malades et pâles deviennent actives, fortes 


et brillantes de santé. HSE 
En voici une preuve : 


Au Canada la grippe sévit tous les hivers et fait 
| des victimes nombreuses, La grippe est une maladie 
perfide. On se croit guéri, et lé moindre rhume 
| cause une rechute. Elle laisse ses victimes dans un 
état de débilité qui les expose à des complications 
dangereuses. Le sang est appauvri, les nerfs sont 
ébranlés ; les maladies de cœur et l'abattement # 
. général arrivent souvent à la suite de cette maladie. & 
Le témoignage suivant de M. Daniel Clossey, 

. cultivateur bien connu de West Brome, P.Q,., dépeint 
| bien les suites de ce fléau. M. Clossey dit : 


“Îly 2 quelques années j'eus une attaque de grippe ; après que 
les premiers symptômes avaient cessé, ma santé s’affaiblissait, et 
j'avais souvent mal à la tête et des étourdissements, je devais 

un appui pour ne pas tomber. Bientôt la faiblesse 

210 m'empêcha de me livrer au moindre travail. En plein été j'avais 

# ne les jambes et: les pieds froids comme én hiver. Au moindre 

# effort le cœur battait avec violence. Cet état lamentable dura 

“5 trois ans, et les soins de trois médecins ne m’apportèrent aucun 

Re t. En lisant le récit de la guérison d'un cas semblable 

les Pilules Roses du Dr Williams, je me décidai à en faire 
per 
de ces 


Le succès fut tout simplement merveilleux. Douze boîtes 

eurent un effet que trois années d'un traitement 

très coûteux n'avait pu produire, je veux dire de me 

Ë ramener à la santé, de me rendre la vigueur pour travailler comme 
#4 de coutume, Je suis sincèrement convaincu que les Pilules Roses 
E. du Dr Williams m'ont sauvé la vie, et je fais cette attestation 
1 l'avantage de ceux qui souffrent, espérant qu'ils emploieront 


. Il y a bien 
des imitations 
de ce grand 
remède et le 
public doitêtre A LL 
4 mis en garde. ECTS 
De: Les véritable pilules portent l'étiquette : ‘Les Pi- 
4 lules Roses du Dr Williams pour les Person- 
“1 @æ nes Pales” autour de l'enveloppe, et sur chaque 
boîte tel que le comporte la vignette ci-contre. Si % 
votre vendeur ne vous donne pas ces pilules, adres- # 


: L à sez-vous directement à la The Dr. Williams 
E Medicine Co., Brockville, Ont., et ces pilules vous 
 - seront adressées franco au prix de socents ou six 
4 boîtes pour $2.50. 
. ‘4 


Maniere de Detruire _ 


È Les Mauvaises Herbes 


ee 


V (Suite de la 2me page) 


moisson propre. Des milliards de mauvaises graines peuvent être 
ensevelies andessons du point où elles peuvent germer, mais 
elles se conservent et peuvent pousser dans l'avenir. 


BISANNUELLES 
On peut jusqu'à un certain point les combattre de la même 


façon annuelles: mais comme il y a quelques espèces 
en éabté bisannuelles, qui peuvent conserver leur vitalité pendant 


Er 


ÿ - 


Pour se débarrasser des herbes vivaces, on doit empêcher ab- 
solument toute ion de semence, et ce qui se trouve enterré 
doit être tué. La production de la semence pent être arrêtée en 
ré la plante aussitôt que les premières Rare à gear 


principes suivants. 


10 —Arracher les racines et les enlever; ce rrnbde ne peut-être 
pratiqué que sur les petites étendues de terrain. 


« 20—Le sel, le pétrole, ou un acide, puissant appliqués sur 
les racines fraîchement coupées, les font périr tout au moins pour 
une certaine distance du point de contact. L'acide sulfurique or- 
dinaire est très probablement le plus puissant et le moins dispen- 
dieux de ces agents de destruction ; mais ses propriétés essentiel- 
lement corrosives le rendent difficile à manier. 


80—On peut encore éteindre la vitalité des racines en empé- 
chant tout développement des feuilles vertes ou autre parties de 
la plante au dessus du sol. Ceci peut se faire assez facilement sur 
les petites étendues en faisant des meulons de paille sur les places 
infestées, en cultivant continuellement et à fond les champs, en 
se servant de la pioche, ou du sp«d, dans les places non cultivées, 
en salant les -plantes et en les faisant broûter continuellement par 
les moutons. 


40—On étouffe aussi ces herbes er en semant d’autres qui ont 
elles-mêmes des racines touffues ou, encore, en semant des tréfles 
ou des millets qui empêchent la lumière du soleil de pénétrer 
jusqu'à la plante. 


5o—La plupart des racines des plantes vivaces se détruisent 
rapidement quand on les expose au soleil ardent de l'été ou à l’ac- 
tion directe u la gelée pendant l'hiver. Dans cet ordre d'idée le 
labourage est donc recommandable. 


60—Tout procédé de culture qui ne fait que briser les racines 


let les laisser dans le sol, tout particulièrement pendant un temps 


humide, aide à dla distribution - et à la multiplication 
des plantes vivaces, et vaut moins que rien, à moins que 
l'on prolonge son emploi de façon à empêcher la pousse au dessus 
du sol. Laboure ret semer le sol en Avril ou en Mai et le cultiver 
de temps en temps jusqu’à la fin de juin, laisser ensuite la terre sans 
la cultiver pendant le reste de la saison, est une des meilleures mé- 
thodes pour encourager la pousse du chiendent et de beaucoup 
d'autres herbes vivaces.  . 


Les méthodes ci-dessous indiquées s'appliquent d'une manière 


«|générale à la destruction des mauvaises herbes sur les terrains 


cultivés, 


Les herbes vivaces se trouvent en si grande abondance le long 
des chemins de fer, et dans les terrains inoccüpés, qu'il est évident 
que l'on doive envisager soigneusement ce côte de la question. 


Le Noxious Weed Act dont nous donnerons une reprodnetion 
dans cet ouvrage, a certainement fait beaucoup pour la destruc- 
traction des mauvaises herbes. On voudra bien remarquer cepen- 
dant que, quelque soit l'esprit de la loi, dans la pratique ordinaire 
l'ouvrage se résume à couper simplement les herbes y mentionnées 
une fois ou deux durant l’année. Sans aucun doute, ceci fait le 
plus grand bien; mais comme quelques unes de nos pires enne- 
mies sont des herbes vivaces, et que d'autres herbes annuelles peu- 
vent mürir leur semence même après avoir été coupées, des mesures 
plus effectives et plus stables s'imposent. 


Le Rev. W. A. Burman a contribué à la solution du problème 
eu communiquant les observations snivantes : (Bulletin No 3) 


“ Nous avons, dit-il, des exemples de plantes basses, servant à 
étouffer d’autres plantes qui semblent défier tous les autres eflorts. 
L'application de cétte tnéorie à nos cultures a été suggérée plus 
haut en parlant de ce que l’on appelle en anglais les Smofhering 
crops. “Moissons qui étouffent.” Comme résultat des observations 
faites dans cette province ces dernières années, l’auteur est con- 
vaincu que l'application de ce même principe à nos chemins, aux 
voies ferrées et places inoccupées, serait une excellente chose. 


“ La plante la plus conseillée pour remplir ce but serait le 
trèfle blanc ou Dwch clover. Il possède une grande vitalité, croit 
aisément de la graine est à l'épreuve des gelées les plus rigoureuses, 
se dereloppe facilement et pousse vigoureusement. Comme exem- 
ple des résultats qu'il peut produire, citons certaines rues de Win- 
nipeg et de West-Selkirk, où il a tué toutes les mauvaises herbes. 
De West-Selkirk, il a été emporté par les eaux des fossés, jusqu’à la 
Rrivière Rouge, et s'est implanté de lui-même sur les rivages, 
y remplaçant toute autre végétation. 


L'auteur suggère donc que les municipalités, les corporations 
des chemins de fer, et les Agriculteurs eux-mêmes soient invités à 
faire un essai de cette nouvelle méthode de combattre les mauvai- 
ses herbes, dans les places surtout où la culture est im possible. 
Quelques piastres dépensées à répandre de la graine le long des 
chemins, des voies ferrées ou sur les places inoccupées, contribu- 
raient énormément à réduire les sommes dépensées annuellement 
pour la destruction des méuvaises herbes. (Cette méthode au- 
rait en outre l'avantage précieux de créer d'excellents pâturages 
sur des terrains maintenants ans valeur sinon pires, d’affermir la sur- 
face des chemins en talus,tout en faisant disparaître de nos villes 
ces mauvaises herbes qui nuisent tant à leur aspect.” 


Des observations subséquentes ont confirmé la vérité de ces 
assertions, et dans quelques districts on a déjà commencé à semer 
du trèfle blanc le long des chemins et dans différentes autres places. 
Nous avons toute raison de croire que ce procédé économisera bien 
des milliers de dollars dépensés pour la destruction des chardons 
et autres plantes nuisibles, qui seront bientôt étonflés par le trêfle. 


(A suivre sur la ême page) 


est reconnaissant 
assisté dans la préparation du présent | ont 


eulevéss. Pourquoi? Pour deux 
raisons ; le caractère insidieux de 
la maladie, et ia croyance trop 
répandue que ceux qui héritent 
de poumons faibles sont condam- 
nés à une mort -prématurée, et 
a tout ce qu'il y a à faire, c'est 
e donner à ceux que nous ai- 
mons un soulagement tempo- 
raire, au cours de leur trajet vers 
la tombe. C'est là une grande 
erreur. À l'heure qu'il est la 
science médicale sait que la con- 
somption, ‘ant qu'elle n'a pas ac- 
quis une phase aiguë, est cursble. 
Ët mieux encore, on peut la pré- 
venir, Ceux qui ont des pou- 
mons faibles et qui se vétiront 
convenablement ; qui tiendront 
leur sang riche et rouge, non 
seulement n'ont pas à redouter 
la consomption, mais devien- 
dront certainement des person- 
ues robustes et en santé. Parmi 
ceux sur lesquels la consomption 
avait jeté ses sinistres pnéial 4 et 

ui sont une preuve que la mala- 

ie est curable, se trouve M. 
dège Saint-Gevrges, de St. Jé- 
rôme, Qué. Son histoire, telle 
que racuntée à un reporter de 
“ L’Avcnir du Nord,” intéressera 
ceux qui sont affiigés comme il 
l'était. M. Saint-Georges dit: 
“Jusqu'à l'âge de quinze ans, 
ma santé fut loujours excellente, 
mais à Cet âge, je devins terri- 
blement épuisé. Je perdis mes 
couleurs, je souffrais continuelle- 
ment de maux de tête et de dou- 
leurs aux côtés. Mon appétit s'en 
alla et je devins très faible. 
Après trois ans et plus—j'avais 
été soigné par les médecins, —le 
mal avait disparu. Je fus alors 
en proie à une toux et on déclara 
que j'étais en consomption. Le 
médécin qui me soignait m'or- 
donna d'aller aux montagnes 
Laurentiennes dans l’espoir qu'un 
changement d'air me serait favo- 
rable. Je demeurai là- pendant 
quelque temps, mais je n'étais 
pas mieux, et je rentrai au logis 
avec la pensée que mes jours 
étaient comptés. C’est alors que 
mes parents décidèrent de me 
faire essayer les Pilules Roses du 
Lr Williains, et je commençai à 
en prendre, Après en avoir ;ris 
plusieurs boites mon appétit 
commença à revenir, et ceci com- 
mença à marquer le changement 
qui amena ma guérison, car avec 
l'amélioration de l'appétit, la 
force augmenta graduellement 
et sûrement. Je continuai l’asa- 
ge des Pilules, et tous les jours. 
je sentais s'en aller la faiblesse 
qui avait menacé de mettre fin à 
mes jours, jusqu'à ce qu'enfin je 
pus jouir d'une bonne santé : et 
maintenant, comme peuvent le 
voir ceux qui me connaissent, je 
ne montre aucun signe de la 
maladie par laquelle j'aj/ passé. 
Je crois que les Pilules Roses du 
Dr Williams m'ont sauvé la vie, 
et j'espère que ma déclaration en- 
gagera les autres malades à les 
essayer.” 

Les Piluks Roses du Dr 
Williams fout un sang nouveau, 
riche, rouge. Avec chaque dose 
le sang est renforcé, la quantité 
augmentée, et non seulement le 
patient est capable de résister à 
des attaques subséquentes de la 
maladie, mais bientôt la santé et 
la force actives lui soht rendues. 
Si vous êtes malade, on faible, ou 


souffrant de n'importe quelle ma-| 


tadie due au sang pauvre ou à la 
faiblesse nerveuse, prenez immé- 
diatement jes Pilules Roses du 
Dr Williams, et vous serez vite 


ville, Ont. 


POUR DAMES 
Jolie couleur, collerette 


: Prix lier $1 50, 
réduit à 50e. en 


CHAPEAUX : 
DE PAILLE 


Et à moins que dans un mois à compter 
de la publication de cet of £t q 
re noins h 
en em | POUR DAMES 
ayant Re DR p" * ue 
eue qui doit bénélcier de tel Le Matelot et autres formes 
tionent, le Comseil à l'encontre “dc cet de pra colorés, Prix ré- 
ouvrage otisation pour en gulier 7ô5c., $100 et 91.25 
le la dite Ville de Saint-Bon : , 
ae . ne er à res réduit à 25c chaque. 
exécuter le dit ouvrage et à prélever des 


taxes spéciales de frontière comme dil 
ci-dessus. 
Far Orüre, 
THÈO. BERTRAND, 
Sec ésorier. 


RUBANS 


Un assortiment varié, dif- 
. férentes largeurs ; 
Prix régulier 75e, 350, 194c. 
Prix réduit 25e, 15c, 6e. 


PARASOLS 


Crème et blanc, on colo- 


Prix régulier $1.00 1.50 1.75 
Prix réduit, 75e. 


PARASOLS 
Crème et rayée de diffé- 
rents sgh tous jolis. 


Prix régulier 82.00 
Prix réduit, $1.00 


COUPONS DE 
TAPIS EN LAINE 


Quelques-uns mentionnés 


Saint-Boniface, 11 juin 1901. 


Town of Saint-Boniface 


SIDEWALK CONSTRUCTION 


Notice 1s hereby given that Lhe Council 
of the Town of Saint-Bonifuce has decided 
16 make and construet, and will maks and 
construct the local improvement herein- 
after mentioned {unless à petition as here- 
inañer mentioned !s received, namely : 

—À four foot plauk walk on the North 
side of Marion street, from the West line of 
Taché Avenue te the west line of St Marys 
Road. Estimated cost, S285. 

Tue Town will istue local improvement 
debentures suflicient to raise an amount 
equal to the cost of said work, and wi.l as- 
sess and levy an annual equal and uui- 
form trontase rate on the prosperties front- 
ne: À the side of the street on which said 

idewalk is made or constructed for an 
amount suflicient Lo pay interust and raise 
a siuking fund 10 repay the d-bentures in 
seven years, interest being calculated at 
five per cent per annum in computing 
such aunual rate. 

And uuless withia one month from the 
publication of this notice, the owners, 
representing at least 35 in number and 


lue of the real pro front the 
side of the sen 2. which sold side. seulement. * à 
walk is made, petition the “Council Prix réduit. Prix régulier 
against the sance an assessment of rges 5 
_ Du rent ve gi Sain -Boni- He: Lire F ge Re *. 

Cu may, without further notice, proceed 4 \ NTTIIANETES " 
with 1e constrüctiou of said sidewaik ani | 14 UE nude DO 
né re local improvement rates as | 10} ” GR | ADS 7.90 
aforesaid. , 

Baint-Boniface, {1 June 1901, 103 ” ; 6.00... 8.40 

By order, ; 
THÉO, BERTRAND —Aussi des 


Secy Treasurer 


Town of St. Boniface 


SEWER CONSTRUCTION 


Notice is hereby given that the 
Council of the Town of saint-Boniface hs 
decided to make and censtruct and will 
make and construct the locai improvement 


COUPONS DE 
PRÉLARTS 


En grand nombre. 


ni nur LEARN 
or work herein after mentioned, namely : 
À common sewer on Dumouiin street 
from {he center of St Jeau Baptisie Street MAGASINS 


to the centre of St Joseph street at an es- 
timated cost of $3100 

The Town uill issue incal improvement 
debentures suflicient to raise an ‘amount 
equal 10 4he cost of said work 
aud will assess and lévy an annual | 
equal and uniform frontage rate on the 
properties fronting on each side of the 
street above named wherethe work is 
made and suflicient to pay interest an 
raise a Sinking fund & repay the debentu- 
res in fifieen years, interest being caicula- 
ted at five percent per annum in compu- 
ting such annual réte, 


De la Cie de la Baie d'Hudson 


180.184, RUE MAIN. 


(uni Pas Rain. 
NP 
= 1m € 


Commençant 
Lundi, le 10 Juin 


Aud unless within one month from the pu- 
blication of this notice 3/5 in mumbér of the 
owners. represonting at least 35 in value 
of the real property fronting or abuit 
ing on the street above mentioned 
aud to be  beuefited by such 
sewer therein made, petition the Coun- 
Cil against said work and the as 
sessment of the éccst thercof, the 
Town of Saint-Boniface may, without fur- 
ther notice, proceed with the construction 
of said sewer and levy a frontage local im- 
provemnt rate as aforesaid, 

Saint-Boniface 11 juin 1901. 

By order 
THEO. BERTRAND. 
Secy. Treasurer 


Ville de St-Boniface 
EGOUTS 


AVIS est par les présentes donné que 
le conseil de la Ville de Saint-Boniface a 
décidé de faire, comme améligration Jocale 
à être payte par laxe spéciale, un canal 
d'égoût souterrain sur la rue Dumoulin, 
de purs le centre de la rue St Jean-Baptiste 
usqu'au centre de la rue StJoseph, à un 
coût epproximauf de $3100. 

La Ville émettra des débentures spécia- 
les (local improvement debentures) pour 


D'une 


COTE À L'AUTRE 
100 HEURES 


Chaque jour de la semaine, 
—_—— 


Faisant connection avec 


un montant suffisant pour rencontrer le les Vapeurs 

coût de cet ouvrage, et cotisera et prelè 

vera annuellement une laxe spéciale uni- ALBERTA 

forme sur les propriétés ayant front ou A 
aboutissant sur la rue où se fere le 

dit  égout, laquelle taxe devra ATHABASKA, 


étre suflisante pour payer l'intérêt _ et 
cr er un fonds d amertissement pour 

bourser le montant des dites débentures, 
‘ians l'espace de quinze aunées, l'intérèt 
devant être calculé à 5 par cent dans 
la computation de ja taxe 


MANITOBA. 


- Qui sont saps contredit 
les plus beaux vaisseaux 
qu voyage Sur les Grands 
Laes, 


les trois cinquimes en nombre des | Partantde Fort William 


propriétaires representant  irois cin- 


ièmes au moins en valeur des proprié. 
| grue ‘ront DA per + LCR sur ja rue MARDI 
lus haut mention et i Le- 
méciast de Vercût qui 2 VENDREDI 
ne petilionnent le conseil encontre de 
soma © à DIMANCHE 


résuitrra, la Vile de 
sans autre avis, procéder à la cons. 


irucuon du dit égoût, +4 prélever nc] Pour amples difsis, adrrezscn à 
D CE LT 


pores 


| HABILLEMENTS : D'HOMMES, Partant de #310 
: [MER GERIES et MARCHANDISES TES 


à ENCOURAGEZ CE NOUVEAU MAGASIN 


sie. Rue Main, 


Mnssreuns,—J'étais pâle, faible, nervense, j'avais des maux 
de tête continuels, des douleurs dacs le dos, les côtés et les reins; 
mes époques étaient douloureuses et irrégulières et j'étais rendue 
à un tel point qu'il m'était impossible de faire aucun ouvrage. 
En Hennt les journaux, je vis les nombreuses guérisons opérées 
per les Pilules de Longue Vie (Bonard). Je commençai à en 
prendre et après deux mois de traitement tous mes maux sont 
disparus comme par enchantement. 

Je vous suis douc infiniment reconnaissante et je désire que 
ma guérison soit publiée sur tous les journaux, afin que les jeunes 
filles qui soufrent comme moi ne doutent plus de leur guérison. 


BLANCHE LAPERLE, 22 rue Brébœuf. 


Les PILULES DE LONGUE VIE 
(Bonard) prises regulièrement et_consciencieu- 
il ment ne manquent Jamais de guérir l'Anémie, la 
f LÉTAREE |S Faiblesse, la Dy ainsi que toutes les 
hi ‘eg maladies provenant de l'insuffisance ou de l'impu- 
| Passe BLANCHE LAPERLE. reté du sang. Elles agissent directement sur, le 
sang et sur les nerfs, elles rendent le sang pur, 
riche et abondant, renforcissent les muscles .et les nerfs et régularisent les fonctions de 
J'Estomac du Foie et des Rognons. ; 


Elles guérissent les Hommes, les Femmes et les Enfants. * ÎR 


| 

| 

| 
Afin de vons convaincre de leur efficacité nous vous enverrons sur réception À] 

du coupon ci-joint d'un timbre de 2 cents une boite-échantillon de ce | 
| 

| 

| 


merveilleux remède ainsi qu'un livre de recettes utiles. 


LA GIE MEDICALE FRANGO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal 
10,005 Boites 


PLULES DE LONGUE VIE 


_ DETACHEZ CE COUPON. 


enverrons une boite échantillon des Pilules de Longue 
Vie vie (Board) À toute 

leur adresse, ainsi qu n- 

pe us À a 10,000 boites échantillon gratis, he a sua Ar 04 

ee si vous déMirez prendre avantage de e offre 


œéeencnmnvencanamenennensennténssénonsscncemmaseenennnneerenmemnnmennseéensrnns 


GRATIS._ 


somme de $200 pour l'aider à se 
relever de:ses ruines. 
Les pertes de M. Many sont 
couvertes par une assurance de 
| $3,600. 


DEPARTEMENT DE 
L'AGRICULTURE 


Nouvelles de Quebec 


ST.-HILATRE 


Ce matin, 8 juin, Monsieur ST JEAN (D'IBEBVILILE) 


Raoul Ubald Bélanger, pharma- 
cien résidant à Ottawa, épousait 
Mademoiselle Eugénie Frénette, 
fille du major Frénette et petite 
fille de l'Hon. Gédéon:Ouimet, 
C. L. 

Les garçons d'honneur étaient 
Messieurs Roger de Puyjalon et | funérailles d'un des plus anciens 
Gaston Deville qu accompa- | citoyens de cette ville, M. Michel 
gnaient Mesdemoiselles Marie et | Bourgeois. qui était décédé Je 
Cecile Ouimet cousins et cou-| endi précédent, à l’âge de 82 
sines de la mariée. èns. 

La bénédiction nuptialea été 
donnée par le Révérend Messire 
Dupré. 

Pendant la messe, Melle Jeanne 
Ouimet et son frère Paul ont 
chanté un © Salutaris et Sancta| 
Maria de Faure, accompagnés 
par madame Brahy. 

Les toilettes étaient ravissantes 
et de bon goût. 

Le déjeuner a été servi chez 
Monsieur Gédéon Onimet. 

Nos meilleurs souhaits à l'heu- 
reux couple. 


REUNIONS 


rie DE CERCLES AGRICOLES 

—M. Arthur Beauchamp, den- « 
tiste, a ouvert un bureau à St- 
Jean, le ler jain, comme assis- 


tant de M. le Dr J. O. Brassard. 


—Récemment ont eu lieu les 


Des réunions pour la discussion de sujets 
agricoles ont êté fixées par le départ-ment 
1e l'Agriculture © suit omma: 


Otterburne 
St, Pierre 
St-Malo 


Lundi Juin le 17 
Mardi je SH 
Mercredi » 19 
Letellier Jeudi dé , 20 
St Joseph Vendredi ., sw. Al 
St-Jean-Baptiste Samedi ,, “5 
Sté-Agathe Lundi 

St-Norbert Mardi 

St-Vital-Mais. d'Ecole 

Nesbitt Mer Re sd 
St-Adoltphe Jendi s n 27 


ee —— 


Chronique de la Province | 


{De notre corres;ondant spécial) Les assemblées commenceront à 7hrs. 


n. m, 


B Des conférences seront données par 
N'ELLIAIETE | Mr. Jehan de Froment. 


+ : 
9 re 
D à 


R. P. ROBLIN, 
Ministre de l'Agricalture 


LES NOUVELLES VOITURES 


Le Dimanche de l’Ascension a | 
été pour nous un grand jour de} 
fète. Nous avons érigé une ma- 
gnifique croix dans l'endroit des- er rCe 
tiné au cimetière. M. le Curé| 
Filion présidait la cérémonie et | M. DENIS D'AOUST 
prononçait un beau sermon pra- | DE WINNIPEG devait recevoir il y a 

—Le 81 mai, madame Amé-|tique et solide. M. le Curé Cam-| Toi sans contredit les plus boiles de 
dée Desautels donnait le jour à | peau,de St-Joseph,nous a fait ca. la Ciné. Service de lère classe. 174 
une fille qui reçut au baptème!| eau d'un joli chemin de croix 8 FRS dr 
les noms de Marie, Laura, Régi-|M Ovide Bellavance,de Letellier 


na. Parrain et marraine, M. Er- | jous a donné également un très 
nest Désautels et Melle Angélina | o]i harmoniam. 


re | —M. l'abbé Fournier a doun 

—]1 pleut très souvent ici, et |à St-Jean-Baptiste une très inté- 

la température se maintient | ressante conférence sur un sujet 

toujours froide. (bistorique, au profit de notre 
| chapelle, dimanche dermier. 

SAINT SÉBASTIEN (D'IBERY ILE) —Le 24 juin, la fôte nationale | LES PETITES ANNONCES 

|sera célébrée ici avec éclat. 1] 

y aura messe en plein air, mu- 

Il y a une quinzaine de jours, [sq que par la fanfare de St-Jos n- 


Dermott.Est, 


NOTAIRE, Comnautns, 
JuGE DE Paix. 
argent à Preter sur Hypoibeques 


Notre Dame de Lourdes, Man: 


24-4401 


Telles que 


MAISON À LOUER, 


un incendie déssstreux réduisait | Baptiste. Piquenique dans | à- EMPLOI DEMANDÉ, 
en cendres le magasin général de | près-midi, discours, courses et SITUATION VACANTE, 
M My, 8 ES w: —Des nouveaux colons 1 ous! TROUVÉ, 

A |arrivent continnellement. PERDU, 


Aristide Frégean. Ce dernier, | | 
malgré son malheur, a dû ressen-| —M. Eugène Perron, de cette: A VENDRE, 
tir beancoup de contentement | paroisse, a éponsé, cette semaine, ! 
lorsque ses co-paroissieus lai out} Melle Ida Denault, de St-Jo- ÉT% Parme pour 6 hgmesct de parmnt 
mar dans l'après-midi, une | seph. | __pourÎes lignes suivantes. 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT 
Winni peg 


Le Bulletin des Moissons publié par le, gouvernement, le 12 
décembre 1899, donne les statistiques suivantes pour l'année : 


Men ntm nn ne nmn ns nent nannsn trnsonstn 


17.18 
38.80 22,818,878 
29.4 5, mp 156 


nn t nnnnne nésnnns rene snntnn nee 


nn nue Sonn nc ntm tune nos noise 


19,151 168.5 226,395 

BESTIAUX 
Bœnf à viande exporté durant l’année... # 12,000.00 
Exporté pour la formation de troupeau... 35,000.00 


Valeur totale de l'exportation des produits laitiers... - 470,559.00 


IA OUVRIERS AGRIQULES 


Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux récoltes 
dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 
pas encore assez. 


Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 


Durant l’année, les cultivateurs ont érigé des bâtisses de 
ferme pour la valeur d'un million et demi de piastres. 


LES TERRAINS DE MANITOBA 


À vendre par rh gouvernement du Vanitoba. 11 y a aujour- 
d'hui en vente dans toutes les parties de la Province plus ee 
1,600,000 acres de terres de choix pour des prix variant de $2.00 
$5.00 l'acre. C'est payable en huit paiements. L'attention ne 
ciale des colons est attirée sur 500,000 acres de terre situées le long 
de la ligne du chemin de fer le Manitoba Nortiwestern, à $3,00 et 
$3.50 l’acre. 


Des Ocrrors GRATUITS DE TERRES 
(FREE HOMESTEADS) 


peuvent encore être obtenus en plusieurs parties de la Province. 

Pour plus amples informations, pour cartes, etc., gratuites, 
acressez- -vous à “ Minister of Agriculture and Immigration, Win- 
nipeg, Man.” ou à 


JAMES HARTNEY, 
Masitohs Emigration Agent, 
Union Station, Toronto 


attentivement et profitez des 
GRANDS AVANTAGES 


2 
Lisez 
que vous offre la maison 


BÜURKE & Cie 


No 322, Rue Main, Winnipeg. 
0 Oo : O- 

Nous avons décidé d’écouler, dans ie cours des deux mois 
prochains, un stock complet de Chaussures de toutes 
sortes pour hommes, femmes et enfants. 

De plus, nous offrons le même avantage dans la ligne des 
bottes sauvages, souliers de bœuf huilés, une 
grande quantité de peaux de mouton et de 
veau repassées. 


Comme nous jl'arons promis la semaine dernière, nous 
publions aujourd’hui une liste de prix pour les marchandises sui- 
vantes. Lisez avec attention les avantages que nous vous offrons 


JEHAN DE FROMENT par cette réduction :— 


Souliers pour dames, très é] }'ganis prix régalier $L.50, réduit à 


— 


175 $1.00 

2.00 125 

“4 e : 2% 1,50 
Chaussures boutonnées et lacées, pour dames, 150  « 1.00 
« ‘ ® L75 125 

e 200 e 1.50 

“ 225 1.75 
Chaussures pour hommes .… de 1.50 95 
“ ne CR A en GE mi 1,15 L?5 

2.00 1.50 

“ MTS 225 175 
Che par des, om ‘oi 10 , 25 
«. HD. - + “Ve 45 30 

“ LS cs és 50 35 


Nous offrons les mêmes bottines et sonliers pour jeunes filles 
et pour garçons, à une aussi grande réduction. 


Nous avons aussi à rendre un char de valises’ de 
toutes dimensions à un prix plus bas que 
vous pouvez vous les procurer à la manu- 


PROPRIÉTÉ À VENDRE | facture. 


Burke & Cie. 


AUX CONDITIONS LES PLUS ATANTAGEUSES 


Grétsént di besrreries dde 
Hier de fret à répare ts res 


BOITE DE POSTE, UT. à 
18-8-01 


DONoULR COIN DES RUES MAIN TER. 
see s « LT TT NS 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


nor un grand assortiment de livres 
fournitures 


bu- 
les, on 
fe re 3e ar aan 


Fa Er a chapelets, livres 


aux commissaires el instituteurs, 
pape ht pme 


D'Habilments et et de ue 


CARSLEY ET CIE 


344, Rue Principales. Winnipeg 


Collerettes et Gilets à moins que le prix coûtant. 
Collerettes pour jeunes filles, capes séparées. Prix réguliers 
$5. a dd As réduits à $3.50, à votre choix. 
lets de printemps pour jeunes filles. Prix réguliers : $5.50 à 
$8.00, réduits à $3 50. " o 


Nos Gilets pour dames, prix réguliers, valent 85.75 à #7. 50; 
| prix réduit : $3.50. # . . ; 

Gilets de printemps pour petits garçons. Prix réduit : $2.00. 

Grande réduction sur les marchandises de tête, pour dames et 
enfants ; chapeaux, casquettes, etc. 

Un lot de chapeaux de feutre. 
vendus 25 cts chacun. 


$1.00 à #$2.50, 
Un lot de chapeaux de feutre. Prix régulier :° #1.50 à 82.50, 
tous réduits à 50 cts chaque. "e e : 


Carsley & Co. S44, > WIN NIPEG 


3 ALLAIRE « BLEAU 


"| 
\) VOUS TROUVEREZ à cet établissement 
une ligne complète de : 


Prix régulier : 


Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, 
Granit, Blanc Emaillé, “Blanc. de Plomb, 
Pointure Préparée, Vernis de Toutes Sortes, 
Huiles à Peinture, Huile de Charbon, 
Huiles à Machine, (Fameux Poêle air tight Excelsior), ({ 
Poëles de Ouisine, Papier à Bâtisse, Outils de Ferme, 
\) Harnais, etc, etc. : 
” 


& A des Prix Defiant Toute Competition à 
N Venez voir nos Marchandises 
Et Jugez par Vous-memes 


SAFTUTEV 


& PBlenu 


a 


N 


Allaire 


FERBLANTIER ATX 


NUOIS 


TABLISSEMENT 


RRRAAAANNS 
ALLAIRE & BLEAU 


17-10 


Drs Dame & Dubue Dr 4 H (. LAMBERT 


Bureau 2%, Bloc Melntyre 
Téléphone, 


Saint- Hosiface, 
me 


Dr DAME Dre DUBUC 
Chirurgie Médecine Générale 
ad «t 


Havnes pe noceas :—8 à Jam, 12à 2 et 
5àSp.m, Héplial de St.Boniface, de 9 à 
1130 am. Winnipeg: bureau au coin 
des rues Main et butherland, au-dessus du 
magasin de M, C. À. Gareau, & Co.,654, rue 
Main; heures de bureau: 3 à 5 p.m., tous 
les jours excepté le dimanche, —' Phone 1245 


Gynécologie Obstétrique 


BOITE DE POSTE : 303 


Nouvelle Agence 


M. J E. Defoy pharmacien 
de St - Boniface, Man, vient 
d'obtenir l'agence pour le Mani.| 
toba, des Pilules de Longue Vie 
du Chimiste Bonard, et est ac- 
tuellement en état de fou -nir 
toutes demandes de gros et de 
détail au même prix qu'à Mont- 
réal. 


I1 vous faudra peut—étre du 


EnRder 


BARRES pe er 


F 
É 


: 


ei 


RtÉ 


- 140 West 34th Street, Ro:z York ; il vons 
répondra en français ct V'ES guérira 


palettes est mauvais et im- | tout ceux de l’évêque actuel, sous | esrtpinement. : 
vi los Sthiaus Vobtinée à lapeine de refus des sacrements,| Le Prof. COLLINS 
leur ‘Viande n’est Pas | vent, où l’on n’enseigne que l'an- ns S 


glais. Si l'évêque nous consi- 
dérait un peu, ou plutôt si nous 
avions justice, nous aurions au 
moins une sœur francaise, ne 
parlant et n'enseignant que le 


Mine) 3e prtsthes A Bons les grue 


médecins du siècle port toutes les 

à terre. Plante, Annuelle poussant |français. On feint bien d'avoir| maladies des hommes, ferumcs et en- 
de un à quatre pieds de haut, suivant la nature du sol: quelque-|. sœur sachant le français :| fants 

fois très branchne, fait un ehaume chevelu jusqu'à ce qu’elle soit "| Les médicaments sont envoyés par 


don du fleurs jaunes semblables à! 2415 © est à peine «i elle le parle. 
Voilà où nous en sommes avec 
le clergé, aux Etats-Unis. On 
veut faire disparaître notre 
langue ; cela nuit aux am- 
bitions de certains particuliers. 


\ Sivous êtes à New York, allez per- 
fonnellement sux heures de consulta- 
tion; si vous ne pouvez pas y aller, 
écrivez en français au 


Prof. COLLINS 


New York Medical Institute 
140 West 34th Street 


Sitôt que l'entant est embar- NEW YORK 


‘rassé de la , donnez-lui du ‘ 
BAUME EHUMAL. Vous évi- 


terez ainsi cette terrible mala- 


Ca 


N'ATTENDEZ PAS 


die. 
d'huile de foie, 
de morue } 
CONSEIL Pour Maladies des Poumons, | 
PARUS Violentes Toux, Rhumes, 
Emaciatiom etc., etc. 


Avez-vous mauvaise bouche le matin au 
lever,ou bien sentez vous des ai rs d’'es- 
tomac? Prenez de UNE à DEUX cuillérées 
à thé de Salina dens un demi verre d’eau 
el cela disparaitra immédiatement. 


péuvent a-simier et Lg 
&L”, End à prendre et digestible 


; vous donnera de l'embon- l 


Bo teilles de Güc. à #1. | 
DASIS & LAWRENCE CO., Limitée, 


Une Belle Gravure de la 


REINE VICTORIA 


Pour 10 Cents Seulement. 
» fioë 


Fe 2. 
MOUTARDE ROULANTE 


Ces gravures ss vendront par tout le monde. “ Personne ne l'a connue sans 
l'aime ; Personne n'en a parlé sans la louanger.” I! y a dix millisns de per- 
sonnes aux Etats-Unis et au Canada qui voudront se procurer une de ces belles 
gravures, Grand format, 16x20, Aucune dépense n'a été épargnée et Ja gravure 
est digne d'être encadrée, Des agents peuvent en verdre 100 par jour. 

Echantillons par la malle, poste payée, 10 cts, 


Fig. | et 3—Feuilles des jeunes plantes pris du sol. 


., 0 Fig."2—Plantes de 30 poucces de haut, dépassant la moisson de 19 pouces, Repré- 
LE. sentan£ les gousses sur les tiges et les fleurs à l'extrémité des branches, 1 Doz. Gravures à 75c., vendués pour $ 1.20, profit, 45e. 
4 : 50 Gravures à $3.00 “ 5.00, ‘“  $2.00. 
nn tiennent chacune une grande quantité de graines. Comme les au- 109“ à 5.0 » Om: 30 


tres autres individus de la famille des moutardes, la pellicule qui 
entoure la graine contient une huile qui la conserve très long- 
temps ; elle restera donc dans le sol pendant plusieurs années, jus- 
qu'à ce qu'elle se trouve en condition de germer et poussera alors 
. avec la même force. Elle prend plus de temps pour mürir que 
l'herbe à palettes, mais elle mürira sa semence si elle a été arrachée 
après que la graine a été entièrement formée. La couleur jaune 
; (A suivre) 


Le mieux est d'en commander 100 de suits et de Battre le Fer 
Pendant qu’il est Chaud. 1!i faut vendre dans le bon temps. 
Et c'est le bon temps aujourd’hui 


Home Noely Mig, Company,” © Oneace. ne 


20-2-01 
ee mé 


vous ferais sourire si je vous disais que les 
coupables ont reçu pour cela de sérieuses 
rèprimandes, et qu'il leur a été infligé des 
pénitences pubiiques. Eh bien! hors ces 


FEUILLETON DU MANITOBA 


LE ur 


que je n'ai vu ni entendu un acte, ua geste, 
ün mot, dignes de reproches. Je dois à la 
vérité de déclarer que je suis entré chez 


| EE x les Jésuites l'âme remplie de préjugés et 

FE de haïnes contre eux, et qu'après les avoir 

RE Ne 2 vus et étudiés, j'ai commencé nur les àd- | 
# C'est du reetn une des choses qu'on leurE mirer, et que j'ai fini par les respecter et 
NES enseigne. Vous savez le bruit que les en-Eies aimer. | 
3 nemis de l'Ordre ont fais à propos du fa- 

ë E meux perinule ac cadaver : ily a quelques | vous faire Jésuite vous-même | 


jours, j'assistais à une confèrence où pré- 

cisement on leur expliquait celte règle 
a Le maitre des uovices, après être entré 
dans de longs développements pour en 
faire comprendre toute la portée, disant 
que l'obéissance doit être absolue, sans 
D distinction, sans réserve, s'arrêta —Je me 
trompe, dit-il, il y a une réserve, c'est le 
cas où l'ordre donné serait contraire à la 
constitution où à la conscience ; alors non 
seulement on peut désobéir, mais on le 
doit, on le doit d'une manière absolue, 
l'Ordre émanät-il des supérieurs, du géné- 


le mivistre, mais on ne m'en a pas jugé 
digne, au moins pour le moment. 
— Vous avez voulu vous faire Jésuite ! 
—de l'ai demaddé 


votre demande ? 


comme je viens Je vous la dire. 
—Mais alors ils savent … 
—Tout. Mais ne craignez rien. de 
vons garantis leur discrétion. 
—À qui avez-vous Jait ces aveux ?! 
—Au père supérieur. 
—Et qu'a répondu ce monsieur ? 


lant résumer la question, pendant deux ou 
trois mois que vous cvez passé dans celle 
maison, vous n'avez pas pu découvrir le 
plus peut defaut, la pius légère imperfec- 
tion ? 

—Vous n'attendez pas 4e moi, js sup- 
pose, que je vous signale un manquemsui 
an silence, un mouvement d'impatience, 
ou d'autres peccadilles de ce geare ; et je 


eux, et qu'elles n'avaient jamais servi qu'à 
convaincre leurs calomaialeurs de men- 
songe 

—1i vous à sans doute dicté la réponse 
que vous auriez à me faire ? 

—Ma mission ayant échoué, je me de 
mandais si je ne devrais pas me borner à 


|en donner une autre 
aandier ? 


vous prévenir de mon échec, j'ai cepen- 

dant prié le père supérieur de me donner 

un conseil à cet égard, et il m'a répondu : 
—Vous avez accepté un mandat, vous 


paccadilles, je dois à Le vérité d'aflirmer | devez en rendre compte. 


—Mais que dirai-je ? ai-je demandé. 

—La vérité, rien de plus, rien de moins. 
Telle fut sa réponse. 

—C'est ce que je viens de faire, Monsieur 
le ministre. 

Le haut fonctionnaire réfléchit quelques 
instants 

— Vous avez compris vous-même, dit-il 


—En ce cas, il ne vous restait plus qu’à | enûn, que vous n'aviez pas répondu à ce 
que nous atlendions de vous. 
—C'est ce que j'ai voulu faire, Monsieur cependant hommage à votre sincérité, 


Ju rends 


vous auriez pu essayer de me tromper, 


| votre intérêt même vous le “ommandait 


Vous avez préféré. me dire la vérité, ou du 


| moins ce que vous croyez être le vérité. 
— Bt que leur avez-vous dit pour justifier | Je verrai plus tard ce que je pourrai faire 
| de vous, en atiendant, jeune homme, vous 
—Toute la vérité, Monsieur le miaistre, | avez mon estime. 


—L'est déjà une récompense, Monsieur 


| le m'mistre, 


—Je verrai s'il m'est possible de vous 
Avez vous vu Mey- 


—Pas encore. 
—Ne le voyez pas, ou, si vous ne pouvez 


—(Que ce n'était pas ia première fois que }vous dispenser d'aller chez lui, me lui 
de semblables tentatives Étaient faites chez | dites rien. 


—C'était mon intention. 
—Très bien, lautile de vous recom- 


mander le plas grand silence. 


—Parfallement inutile Je ne désire 


aullement que mon aventure à Saint- 
Acheul s ébruite. 


—Allez, mon ami, demain ou après-de- | dévoucmect, 


main je voos ferai savoir ce que j'aurai 


décidé à votre égard. 


Charles, en quittant le ministre, se ren- 
dit à la rue des Postes. Quand il eut ra- 
conté au Père d'Aradon la conversation 


qu'il avait eue : 


—Cela ne m'étonne pas, lui dit le père, 


je vous l'avais presque prédit. 


M. X''a 
l'esprit faussé en beaucoup de choses, il 


subit, comme tant d'autres, les entralne- 


ments de la politique ; mais son cœur est 
resté droit, J'étais persuadé que la vérité 
lui plairait. 
mensonge n'est pas seulement un pêché 
grave devant Dieu, c'est encore presque 


Voyez-vous, mon cher ami, le 


Si vous 
voulez. 


| AVOIR 
Une personne capable et de} ex 
conliance 


——— 


Pi ur vous représenter, même en EUROPE 
Égas dont la représentation générale serait) 

ris } 

Nous connaissons et nous recommandons 
particulièrement M. Basté, No, 15 Rue du 
Cardinat Lemoine à Paris, qui désire repré- 
senter une puissante Maison du Cansda ou 
Jes Eiats Unis. Nous engageons vivement 
les personngs qui drsireraient dé 
leurs affeires en France, même en Europe 
l'écrire directement à l'adresse indi- 
quée, en ‘hisant counaitre leurs con 
ditions générales, lant sur la ques- 
tion commerciale que sur. la question 
pécuniaire. Nous ajoutons qu'élant don- 
nées les grandes conraissances.de M. Basté 


èn malières commerciales, la Maison qui |- 


lui eonfierait sa représentation générale, 
trouverait en lui, nou seulement un homme 
honnête, actif et sérieux, mais aussi, un 
fondé de pouvoirs appréciable qui mène- 
rait à bien et à la satisfaction de celui qui 
‘’emploierait, -la charge qui lui serait con- 


liée, 24 401 
EPICERIES Zi 
CHAUSSURES ie 


maintenant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un a-sortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, cote. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas |a Comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


Farine, Son, Grü et toutes sortes 
de Grains toujours en vente. 


Strates 


AVENUE TACHÉ 
F, PELLET 


9  St-Boniface, 


d, Thomson & Cie, 


529, RUE MAIN, WINNIPEG 


L'une des meillen 
maisons comme 


Embaumours et 
Entrepreneurs de 


Funebres 
Corbillard blanc, $5.0 


F, 


Tel. 351 a 


—J'y compte. J'y compte. Mais dites- 
moi, ces coquins de Jésuites ne vous ont 
pas rendu bigot au moins ? 

—de ne sais pas blen le sens que vous 
donnez à ce 1lerme, Je me suis promis à 
moi-même, et j'ai promis à Dieu, de vivre 
désormais en chrétien, et de suivre tous 
les préceptes de la religion catholique. Si 
c'est là ce que vous appelez bigotisme, je 
dois avouer … 

—Diable ! l2 mal est plus grand que je 
ne croyais, Après lout, allez à la messe 
s: cela vous plait, du moment que vous 
travaillez bien, je ferai semblant de ne pas 
le savoir. Les appointements attachés au 


toujours une erreur et une grande sollise, | pesia que vous allez occuper sont de 1,800 
au point de vue des intérêts humains. Cou-| francs. Ce n'est guère ; mais si js suis con- 
rage, ap,liquez-vous à bien servir Dieu, et | Lent de vous, je tächerai de vous augmer- 
souvenez-vous que Nctre-Seigneur & pro- | ter. 


mis à ceux qui suiv-aient sa loi de leur 
donner le reste par surcroit. 

Deux jours plus tard, Charles Darand 
était mandé aupri ; du miaistre 

—J'ai beaucoup pensé à vous depuis 
avant-bier, lui dit celui-ci, bien que je ne 
partage pas toutes vos idées et encore 
moins voire enthousiasme, votre franchise 
m'a plu. Je viens de donner une autre 
Situation à mon troisième secrétaire, la 
place vous conviendrait-elle ? 

—Monsieur le ministre, j* ne saurais 
assez vous remercier. 

—{L'est une indemnité pour la corvée 
que je vous ai fait faire, et si vous croyez 
me devoir de la recounaissance, vous me 
le prouverez en remplissant vos fonctions 
avec zèls et exactitude. 

—\Vous pouvez compter sur mon entier 


Je viens de recevoir de bonnes nouvelles 

de—Rome. Puisque vous avez été mélé à 
la question, je puis Lien vous dire cela — 
M. Rossi m'informe que le cardinal Lam- 
braschini a obtenu du général des Jé- 
suites une lettre aux supérieurs des mai- 
sons françaises leur conseillant la pra- 
lencs. Il les engage à plier devant l'orage 
el à &rm-r quelques-unes de leurs maisons, 
criles qui ont été plus particulièrement si- 
gnalées à l'opinion publique. Pour moi, 
je considère la question des Jésuites comme 
terminée, ce sera une arme de moins dans 
les mains ds l'opposition. et j» ne regretts- 
rai plus l'échec de notre tentative. 

Vous pouvez vous retirer. Demais vous 
viendrez à neuf heures, mon premier «s- 
crétaire sera prévenu, il vous insialiers et 
voas donnera votre travail. 


he 


fi H 


WINNIPEG. 


Qollin & Gie, 


Avez-vous besoin 


d'Epiceries de premier choix, 
de Vaisselles pour tous les 
goûts, de Lampes qui peuvent 
- vous ‘“ ECLAIRER" sans 
vous donner mal aux yeux, 
de Farine qui fait du bon 
pain, du Son et du Gru 
qui engraissent les animaux 
à vue d'œil, Grains de Se- 


mence de toutes sortes, 
Graine de Mil, (Spelt) 
Epautre, etc. etc. nee, 
allez chez : 


COLLIN & CIE 


Vous serez satisfaits, 


Photographie-à 


Si vous voulez voir de belle 
Photographies, vous les trouve- 


rez à notre nouvelle et - de 
vitrine, au coin nord de Pacific 
Avenue et Main St. Nos ate- 


liers sont entièremetit repeints à 
nenf. Nos Photographies, par la 
Perfection de Pose, et le fini de- 
fient toute compétition. 


BELL Phote Studie 


07, PACIFIC AVE., 


COIN HORD, MAN ST, - - - MMM. 


Lt. DE GALEMBERT 
PROP., 


nouveau. Il était ravi ; secrétaire parti- 


culier du mimstre et 1,800 francs d'appoin- 
tements, c'était beaucoup plus qu'il n'a. 
vait osé espérer. 

Quelques jours plus tard, comme i} était 
ailé voir le P. d'Aradon pour lui annoncer 
cette bonne nouvelle, le père, après l'avoir 
félicité, ajouta : 

_—Ne vous endormez pas sur vos lau- 
riers ;, l'emploi que vous oceupez est peu 
sùr, un changement de ministère vous le 
ferait perdre, et, en tous Cas, il est toujours 
bon d'avoir plusieurs cordes à son are. 
Vous ne serez guère occupé" que quatre à 
cinq heures par jour. Je vous engage 
beaucoup à utiliser le temps qui vous res- 
tera pour complèter votre instruction. 
Vous êtes licencié «a droit, préparez votre 
doctorat. 

—Jl'y pensais, mon père. 

— Votre pensée est excellente, mettez-la 
à exécution, Quant à votre sœur, elle 
reste Loujours aux Üiseaux ? 

—L2 ministre ne m'en à pas parlé ; 
mais sa birnveillance pour moi me fait es- 
pérer qu'il la laissera terminer son édu- 
cation. 

—Hecommandez-lui de bien travailler 
ain de se mettre le plus 101 possible en 
mesure de se suflira Aussitôt qu'elle au- 


—Ne craigarz rien, ave lni-choisèens la 


var [amille chrétienne, et s00 àme ne cour- 
ra aucuns danger 
—Nais, mon père, la situation d'institu- 


Si vous avez perdu 
quelque chose, annon- 
cez dans Le MANITOBA 
et vous la trouverez de 
suite. 


The Canadian Northern Ry Co 


HORAIRE 
Prend offet le 10 Déc. 1900. 


STATIONS ET JOURS 


Winnipeg à Gladstone, 

Makinak, Dauphin, 

elc., mar, sam... 7 30/17 45 
Dauphin, M 


k. Glad. 
stone 
in 


ete, à Winni- 


. lun. mer, ven….!{11 801.122 30 
. Winnipeg à Winnipeg- 


OSIS, MAP sun vs Lt 7 30121 15 
Wianipegosis ù Wi 


, Mercred ; 
Dern n à Winnipeg- 
#trotour, vend.….!16 45!13 00/19 00 
Dauphin à Swan River 
et Erwood, sain |... 
Erwood et Swan River 


à Dauphin, lun.….….! 6 00!.....118 20 
Daupbin à Swan River, 
NE. do ah 15 20 


Swan River à Douphin, 
ge sp aus 


Winnipeg à Warroad et 
Boaudette et stations 


RÉ s dite 
Warroad et Beaudetie à 
Winnipeg, mard, et 
M uns at Gares Lo ta le 
Winnipeg à Redford et 
retour, merc, ét sam. 


DB. HANNA. Suriniendent Gén, 
| 


Argent à Preter 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


CHATTELS MORTGOAGES 
S'adresser à 


THEO, BERTRAND, 


Hôtel de Ville, St-Bonifac e 


mn 4 
Pouvez-vous en faire une princesse ? 
Mon cher enfant, si vous voulez devenir 
un bon Jésuite, commencez donc per 
vaincre voire orguell. Où prenez-vous 
du resie que le travail soit chose avilis- 
sante ? Jésus-Christ était Dieu et il à tra- 
vaillé. Réfléchissez donc à ce que vous 
pourriez faire de voire sœur à sa sortis de 
pension. 


Vos même augmentés, 
sufliraient-ils à entretenir convenablement 


Du reste, nous au- 
roné le temps d'y réfléchir. Cherchez-lui 
une auire siluation, mais recomrmandez-lui 
‘le travailler sérieusement : une instruction 
solide lai séra toujours utile, 

Comme Chariss se disposait à partir. 
—Quand vous voudrez me voir à l'âve. 
air, vous viendrez rue de Sèvres, 35, 

— Vous quittez cetle maison ? 

—Uui, la rue des Postes va étre fermée 
pendant quelque temps. 


À Suivre 
POPULARITÉ JUSTIFIÉE 
C'est à j titre que Île 


PET 


pe 


| 


